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Les protéines sont un des piliers de l’alimentation 
équilibrée du Chien et du Chat. Elles doivent être apportées 
quotidiennement, en quantité adaptée aux besoins de chaque 
individu.

Intérêt des protéines  
chez le Chien et le Chat

 RÉSUMÉ

Le Chien et le Chat ont des 

besoins spécifi ques en protéines 

et en acides aminés. Leur apport 

alimentaire est effectué au moyen 

d’ingrédients d’origine animale 

ou végétale, combinés pour 

garantir l’apport en acides aminés 

essentiels. Les recommandations 

nutritionnelles sont établies dans 

le souci d’éviter toute carence et 

tout excès. Au cours de l’examen 

clinique, l’évaluation de l’état de la 

masse maigre, qui refl ète l’état de 

nutrition protéique, peut se faire de 

manière standardisée.
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OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES

Être capable de : 

• défi nir l’intérêt des protéines 

alimentaires dans le contexte de 

l’alimentation rationnelle.

• Citer les différentes modalités 

d’expression de l’apport protéique.

CRÉDITS DE FORMATION CONTINUE 

La lecture de cet article ouvre droit à 
0,05 CFC. La déclaration de lecture, 
individuelle et volontaire, est à effectuer 
auprès du CFCV (cf. sommaire).

l es protéines sont l’un des nutriments principaux pour l’alimentation 
chez les chiens et les chats. En effet, elles constituent en grande partie la 
masse maigre où elles ont un rôle structurel (os, muscle, viscères, peau et 

phanères…) et elles possèdent par ailleurs un rôle fonctionnel (hormones, enzymes, 
immunoglobulines…). Elles sont aussi, avec les lipides et les glucides, l’un des 
macronutriments pourvoyeurs d’énergie : un gramme de protéine fournit environ 
4 kcal d’Energie Métabolisable. 

visent à garantir à l’animal une ration 
équilibrée, appétente, et adaptée à ses 
particularités physiologiques et compor-
tementales. 

Dans cette optique, l’apport signifi catif 
de protéines, préférentiellement d’ori-
gine animale, est nécessaire. 

L es Carnivores domestiques pos-
sèdent une attirance innée pour 

les sources alimentaires d’origine ani-
male, naturellement riches en protéines 
carnées. Ainsi, spontanément, les chats 
adultes qui sont en mesure de sélection-
ner leurs aliments, choisissent des rations 
pour lesquelles plus de 50 % des calories 
sont apportées par les protéines [1,2].

La consommation de protéines permet 
de couvrir le besoin en acides aminés 
essentiels : 10 chez le Chien, et 11 chez 
le Chat à qui la taurine est indispensable. 

L’essentialité de cet acide aminé, com-
binée à d’autres particularités nutrition-
nelles, fait indubitablement du Chat un 
vrai Carnivore (PHOTO 1) [3]. 

Le Chien, quant à lui, semble plus adap-
té à un certain “omnivorisme”, car il est 
capable de tolérer un régime unique-
ment constitué d’ingrédients d’origine 
végétale. C’est le probable résultat de son 
évolution zoologique au côté de l’espèce 
humaine depuis le paléolithique supé-
rieur.

Les règles de l’alimentation rationnelle 

Existe-t-il un besoin en protéines ?

Déclaration publique d’intérêts sous 
la responsabilité du ou des auteurs : 
néant.

Photo 1. Déformation des membres sur un 
chaton carencé en protéines
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Faut-il nourrir avec des protéines ou avec des acides aminés ?

Comment apprécier facilement l’état de nutrition protéique ?
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D u point de vue du nutritionniste, 
il s’agit d’apporter prioritairement 

l’ensemble des acides aminés indispen-
sables, tout en respectant certains équi-
libres entre eux.

La formulation d’un aliment indus-
triel complet s’appuie sur des recom-
mandations précises, acide aminé par 
acide aminé, et cherche à compenser 

L a carence en protéines s’exprime 
cliniquement par des signes pro-

gressifs et peu spécifi ques.

Chez l’adulte, il peut s’agir d’une moindre 
résistance aux infections, traduisant un 
défi cit immunitaire, d’un mauvais état 
de la peau ou du pelage, d’un retard de 
cicatrisation ou d’une fonte musculaire. 

L’appréciation de la masse maigre se fait 
cliniquement par la note de condition 
musculaire (Muscle Condition Score). Il 
s’agit d’un des paramètres à considérer 
systématiquement lors de l’évaluation 
nutritionnelle standardisée (protocole 
de la WSAVA) [5] (FIGURE 1).

Chez les individus jeunes, le défi cit d’ap-
port en protéines se traduit par un ralen-
tissement de la croissance. 

Chez le chiot, une croissance optimale 
est garantie par un apport de 30 à 50 % 
de l’énergie sous forme de protéines [7]. 

La laxité ligamentaire, les déformations 
des membres (PHOTO 1) ou, chez le chiot, 

les défauts de chaque source protéique 
employée (notion de facteur limitant). 
C’est la combinaison judicieuse des 
divers ingrédients sources de protéines 
animales (viandes ou poissons et leurs 
sous-produits, œuf,…) et végétales (glu-
tens, protéines de légumineuses,…), et 
parfois l’ajout de quelques acides aminés 
synthétiques, qui garantit au fi nal l’équi-
libre alimentaire.

le défaut de redressement des oreilles 
sont couramment retrouvés dans les si-
tuations de dénutrition protéique.

Les excès protéiques, éventuellement 
associés à une mauvaise digestibilité 
des protéines, ont des conséquences 
cliniques quand l’animal souffre d’insuf-
fi sance rénale ou hépatique, de déséqui-

Dans le cas d’une recette ménagère, 
l’essentiel de l’apport protéique (70 à 
90 pour cent) est réalisé au moyen de 
sources carnées (viandes, abats, chair de 
poisson) [4]. 

Ceci fournit d’emblée la couverture en 
acides aminés indispensables, sans avoir 
nécessairement besoin de vérifi er l’ap-
port de chacun des acides aminés. 

 Figure 1 : Scores de condition musculaire chez le chien d’après [6].
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La note de condition musculaire (Muscle Condition Score) est évaluée par la visualisation et la 
palpation de l’épine dorsale (1), de l’omoplate (2), du crâne (3) et des ailes iliaques (4).
A : masse musculaire normale - B : perte minime - C : perte modérée - D : perte importante

libre alimentaire complexe en relation 
avec une carence ou un excès d’autres 
nutriments (par exemple l’excès de mé-
thionine au fort pouvoir acidifi ant uri-
naire). 
La limite maximale d’apport est défi nie 
comme le niveau le plus élevé qui n’en-
traîne pas d’effet néfaste. 

Quels apports protéiques en pratique ?

Les recommandations sont générale-
ment disponibles en fonction du poids 
de l’animal (g protéines/kg de poids cor-
porel).
Chez le chien adulte, on considère que 
le besoin de protéines se situe entre 2 et 
6 g/kg/j, tandis que chez le chat adulte, le 

La recommandation tient compte d’une 
marge de sécurité. Elle a pour objectif 
de parfaire l’équilibre alimentaire en 
prenant en considération les diverses 
variations dues à l’âge, au sexe, à l’acti-
vité physique, à l’état physiologique et à 
l’état de santé.

L es données de la littérature en ma-
tière d’apport protéique sont assez 

disparates. Le besoin minimal, évalué 
expérimentalement à partir des pertes 
azotées, vise à mettre l’individu à l’abri 
de la carence. Ce besoin minimal n’est 
jamais appliqué tel quel. 
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besoin minimal pour maintenir la masse 
maigre est estimé à 5,2 à 6 g/kg/j [8].

Par comparaison, chez l’Homme adulte, 
les Apports Journaliers Recommandés 
(AJR) sont fi xés à 0,8 g/kg/J.

Les individus en croissance, ou repro-
ducteurs (gestation, lactation), de même 
que les situations de stress physiologique 
(exercice physique) ou pathologique 
(perte de poids, cicatrisation, cancer) 
s’accompagnent d’une recommandation 
plus élevée [9,10].

A contrario, la restriction des apports 
protéiques est indiquée en cas d’insuffi -
sance rénale ou hépatique, situations où 
l’excès protéique peut s’avérer dangereux 
(TABLEAU 1).

Ces recommandations peuvent aussi être 
déclinées en référence à l’énergie : le Rap-
port Protido-Calorique (RPC) exprimé en 
g protéines/1000 kcal d’Energie Métabo-
lisable dans la ration est une notion très 
pratique qui doit toutefois être utilisée 
avec prudence.

Il s’agit de dépasser la simple notion 
d’apport quantitatif alimentaire en pro-
téines. 

L’apport protéique doit être interprété 
non seulement en tenant compte de sa 
qualité, c’est-à-dire de la valeur biolo-
gique des protéines utilisées et de leur 
digestibilité, mais aussi en fonction des 
particularités individuelles du sujet à 
rationner. 

Si les protéines sont de haute qualité et 
que l’animal a peu d’exigences physio-
logiques ou pathologiques spécifi ques, 
un RPC minimal, défi ni par le format et 
le statut physiologique, peut être retenu. 

En revanche, si la qualité protéique est 
moins bonne et/ou que l’état de l’animal 
le justifi e, une marge de sécurité doit être 
prise et un RPC plus élevé est alors choisi. 

D’ailleurs, un niveau élevé de protéines 
est plutôt bien toléré par l’organisme, à 
la condition que les protéines employées 
aient une bonne digestibilité [4].  

La zone la plus colorée du dégradé définit un niveau indicatif. Les zones les plus claires 
correspondent aux RPC qu’il est possible d’atteindre en formulation.
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Tableau 1.  Guide de rapports protido-caloriques indicatifs chez le Chien et le Chat 
(RPC en g protéines / 1000 kcal EM).
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Situations physiologiques et pathologiques

CHIEN

Adulte Selon format Petit     Moyen   Grand

Stérilisé

Chiot Selon format Petit Moyen Grand Géant

Stade de croissance Fin de croissance Début de croissance

Chienne reproductrice Petit Moyen Grand Géant

Sport

Surpoids - obésité

Insuffi sance hépatique

Insuffi sance rénale 
chronique

Diabète

CHAT

Adulte Entier

Stérilisé

Chaton

Chatte reproductrice

Surpoids - obésité

Insuffi sance rénale 
chronique
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